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Le programme de français – Journée de formation MDL  

Compte rendu des échanges de l’atelier « Lire » 

 

 
 
Problématique : Quels axes de travail peut-on proposer aux enseignants pour apprendre à 
leurs élèves à comprendre ? 
 

1. Les échanges autour du texte 1 sur la compréhension de lecture (J. Giasson)  

 
• Les questions qui sont généralement posées aux élèves suite à la lecture d’un texte 

sont les suivantes : Qui ? Avec qui ? Quand ? Comment ? Pourquoi ? Pour quoi ? Dans 

quel but ? 

• On constate qu’en règle générale, l’enseignant pose après lecture des questions dont il 

a la réponse et pour lesquelles il n’existe qu’une seule réponse. On trouve ainsi 

rarement des questions d’interprétation. Le questionnaire fonctionnerait alors comme 

une évaluation de la compréhension et non comme une aide à la compréhension. 

• Aucune interrogation ne porte sur la façon dont l’élève trouve la réponse aux questions 

ci-dessus. des questions portant sur le processus de compréhension. On n’invite pas 

non plus les élèves à justifier, argumenter une réponse. Or c’est ce qui manque 

actuellement à nos élèves (cf. Pirls 2017) 

• En proposant des questionnaires composés exclusivement de questions portant sur 

l’explicite du texte, on ne fait pas vivre à l’élève l’effort de compréhension (mise en lien 

des éléments du texte pour compléter les blancs). Le travail de compréhension 

l’amènerait ainsi à éprouver le plaisir de lire. Car ce dernier provient non de l’effet d’une 

jolie histoire mais en réalité de la construction du sens de l’histoire. 

• En tant qu’enseignant, il faut donc se poser ces questions : 

o Quel est le projet personnel de l’élève dans l’acte de lire à l’école ? Quel est le 

projet de l’enseignant ? Quelle est l’intention de l’auteur ? 

o Qu’est-ce que la compréhension (texte entendu et texte lu) ? Comment 

l’enseigner de manière explicite ? 

o Quels sont les dispositifs pédagogiques pertinents qui donnent accès à la 

compréhension d’un texte aux élèves ? 

o Comment sait-on qu’un élève a compris ? 

• Dans le cadre d’une formation, on peut imaginer, à partir d’un même texte (album ou 

autres), faire construire aux enseignants différents types d’exercices : 

o un exercice de synthèse avec l’inducteur : « C’est l’histoire de… », 

o un questionnaire vrai / faux, 

o un questionnaire à choix multiples, 

o un questionnaire réclamant la rédaction des réponses, 

o un questionnaire réclamant la rédaction des réponses et le surlignage dans le 

texte qui permet de légitimer celles-ci, 

o un échange oral collectif autour d’une question de compréhension, 

o un débat interprétatif, 

o une confrontation autour de l’explicitation des procédures mises en œuvre pour 

comprendre et l’institutionnalisation d’une stratégie de compréhension. 

Chaque exercice n’admet pas le même degré de travail de compréhension. 

• Pour que les élèves aient une approche intégrale et réfléchie de la lecture, il faut leur 

proposer des dispositifs qui valorisant le message global de l’œuvre et qui les placent 

en situation de se questionner. L’objectif est que l’élève lecteur questionne sa lecture. 
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Le processus de compréhension comprend des phases d’interrogations qui permettent 

la construction du sens. 

• Les allers-retours entre l’oral et l’écrit à partir de la lecture sont à privilégier pour 

engager les élèves dans la compréhension, particulièrement à travers l’activité de 

reformulation.  

• Au CP, il faut penser des alternances dans les séances de lecture qui à la fois détachent 

les activités sur le code et le déchiffrage de la compréhension, tout en ayant conscience 

que ces activités portent la compréhension.  

 

2. Les échanges autour du texte 2 sur la littérature (C. Tauveron)  

 
• L’acte de lire est oublié dans la pratique du questionnaire. Le lecteur est insuffisamment 

convoqué. Or la question peut desservir la lecture si le travail d’interprétation porte 

davantage sur le questionnaire que sur le texte. 

• On peut répondre à des questions sans lire, les réponses aux questions posées ne 

servent alors à rien. Tout l’enjeu est donc de savoir à quoi le questionnaire peut servir. 

• En formation, il faut s’intéresser : 

� à sa propre définition du mot « compréhension », en tant qu’enseignant ;  

� à sa représentation du lecteur et à la place de la littérature et de la culture 

littéraire dans son enseignement ; 

� aux types de questions à privilégier (questions portant sur le sens général du 

texte, suscitant une argumentation, mettant en avant une stratégie pour 

comprendre, etc.) ; 

� au dispositif à élaborer pour faire en sorte que l’élève soit à l’initiative de son 

questionnement et de celui de la classe ; 

� à la présence de textes sans recourir au questionnaire ; 

� aux choix des livres et textes ; 

� à la construction de la véritable culture littéraire professionnelle en dépassant 

le « j’aime / je n’aime pas » ; 

� à l’élaboration en équipe du parcours littéraire des élèves ; 

� à la construction d’une une séance/séquence d’enseignement explicite de la 

compréhension. 

 

3. Les échanges autour du texte 3 sur le débat interprétatif (M. Rémond)  

 
 
Ce texte amène l’enseignant à s’interroger sur la question de l’interprétation. La démarche 
d’investigation collective est pour cela pertinente : l’élève confronte sa stratégie de lecteur par 
rapport à celle des autres pour construire et évaluer sa démarche de compréhension. Les 
échanges, les interactions entre pairs permettent à l’enseignant d’apporter les éléments 
essentiels pour développer ce qui va permettre de construire les compétences de ses élèves. 
Cela implique une écoute renforcée et la prise en compte effective de la parole de l’élève. 
C’est le lecteur qui est convoqué ici dans la personne qu’est l’élève. 
 
 

4. Conclusion  

 

Les 2 premiers textes constituent l’introduction, la présentation de la problématique. 
Les 2 textes suivants apportent des éléments de réponse, un positionnement sur la tâche du 
lecteur. 
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Il reste encore à s’intéresser à nos attentes pour le lecteur de cycle 1 ; le lecteur de cycle 2 et 
le lecteur de cycle 3 en assurant l’assurance d’une cohérence et d’une continuité dans les 
apprentissages d’une compétence annoncée comme particulièrement complexe. 
 
Points de vigilance : 

• proposer en classe à la fois des séances de littérature et des séances de lecture, du 

cycle 1 au cycle 3 ; 

• proposer des séances de lecture en élargissant le champ des possibles : la littérature, 

l’histoire, l’enseignement moral et civique ; 

• enseigner la lecture de manière explicite (prévoir des séquences autonomes) ; 

• mettre en œuvre des dispositifs pédagogiques qui placent les élèves en situation de 

lecteurs (pratique culturelle/pratique scolaire). 

Au CP en particulier : 
• poursuivre l’enseignement de la compréhension de texte (production orale et écrite, 

individuelle et collective)  dès la rentrée ; 
• enrichir la première culture littéraire de l’école maternelle en tendant vers une 

découverte autonome des textes littéraires ; 
• exercer la capacité des élèves à accéder à une représentation mentale du scénario en 

proposant régulièrement des tâches de reformulations (entre autres) ; 
• associer lecture et écriture ; 
• construire une communauté de lecteurs. 
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 ANNEXES  

 
 

 

 
 
Texte 1 : J. Giasson, La compréhension en lecture, Gaëtan Morin éditeur, 1990. 
Texte 2 : C. Tauveron (sous la direction), Lire la littérature à l’école, Hatier, 2002. 
Texte 3 : D. Beltrami, F. Quet, M. Rémond, J. Ruffier, Lectures pour le cycle 3, Hatier, collection 
Mosaïque, 2004. 
Texte 4 : Littérature, document d’application des programmes – cycle des approfondissements 
(cycle 3) CNDP, collection école, aout 2002. 
 
Texte 1 : J. Giasson, La compréhension en lecture, Gaëtan Morin éditeur, 1990. 
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Texte 2 : C. Tauveron (sous la direction), Lire la littérature à l’école, Hatier, 2002. 
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Texte 3 : D. Beltrami, F. Quet, M. Rémond, J. Ruffier, Lectures pour le cycle 3, Hatier, 
collection Mosaïque, 2004. 
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Texte 4 : Littérature, document d’application des programmes – cycle des 
approfondissements (cycle 3) CNDP, collection école, aout 2002. 

 

 
 

 
 
 


